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  Liste de points et de questions établie 
avant la soumission du huitième rapport 
périodique du Luxembourg* 
 

 

  Renseignements d’ordre général 
 

 

1. Veuillez communiquer des informations et des statistiques, ventilées par âge, 

handicap, appartenance ethnique, appartenance à une minorité et nationalité, sur la 

situation actuelle des femmes dans l’État partie, afin de faciliter le suivi de 

l’application de la Convention. Conformément aux obligations qui incombent à l ’État 

partie en vertu des articles premier et 2 de la Convention et à la cible 1 (mettre fin, 

partout dans le monde, à toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes et 

des filles) de l’objectif de développement durable no 5, veuillez indiquer de quelle 

manière l’État partie entend améliorer la collecte et l’analyse des données se 

rapportant aux domaines visés par la Convention pour faciliter l’élaboration de 

politiques et de programmes et mesurer les progrès accomplis dans la mise en œuvre 

de la Convention et la promotion d’une égalité réelle entre les femmes et les hommes, 

notamment en ce qui concerne les domaines spécifiques visés dans le présent 

document. 

 

  Droits des femmes et égalité des genres dans le contexte de la pandémie  

et des efforts de relèvement 
 

2. Veuillez décrire les efforts déployés et les mécanismes mis en place pour 

s’attaquer à la pandémie de maladie à coronavirus (COVID-19) et à ses conséquences 

à long terme, ainsi que les moyens de les reproduire dans le cadre des interventions 

de l’État partie face à d’autres crises actuelles et futures, telles que les conflits armés, 

l’insécurité alimentaire et la crise énergétique. Veuillez informer le Comité des 

stratégies adoptées pour que la promotion de l’égalité des genres et de 

l’autonomisation des femmes occupe une place centrale dans la gestion de ces crises 

et dans l’élaboration de mesures adéquates, notamment de politiques, de programmes 

d’assistance, de programmes de relèvement et de dispositions visant à consolider 

l’état de droit. Veuillez également informer le Comité des mesures prises pour que les 

femmes participent de manière égale et effective à ces initiatives et que de telles crises 

__________________ 

 * Adoptée par le groupe de travail de présession le 2 novembre 2022.  
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ne contribuent pas à annuler les progrès accomplis dans la protection et la promotion 

de leurs droits. 

 

  Cadre législatif 
 

3. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité 

(CEDAW/C/LUX/CO/6-7, par. 12) 1 , veuillez communiquer des informations sur les 

mesures prises pour : 

 a) Légiférer sur les formes multiples et croisées de discrimination dans tous 

les milieux, conformément à l’article premier de la Convention, et tenir compte de 

l’interdiction des formes croisées de discrimination dans les politiques publiques  ;  

 b) Revoir l’approche de l’État partie en matière de législation, de politiques 

et de programmes et adopter une approche transversale cohérente et tenant compte 

des questions de genre, conformément au paragraphe 5 de la recommandation 

générale no 28 (2010) sur les obligations fondamentales des États parties découlant 

de l’article 2 de la Convention. 

 

  Les femmes et la paix et la sécurité  
 

4. Veuillez montrer à quel point l’État partie est attaché au cadre multilatéral relatif 

à la protection des droits des femmes et à leur représentation égale dans les 

négociations de paix et les efforts de reconstruction des pays en crise, en particulier 

dans le contexte du conflit en Ukraine, conformément à la résolution 1325 (2000) du 

Conseil de sécurité.  

 

  Obligations extraterritoriales de l’État 
 

5. Conformément aux précédentes recommandations du Comité (par. 16), veuillez 

donner des informations détaillées sur les mesures prises par l ’État partie pour 

exécuter son plan d’action national en faveur de la mise en œuvre des Principes 

directeurs relatifs aux entreprises et aux droits de l’homme pour la période 2018-2019 

et en élaborer une version plus récente prévoyant l’application de la législation sur le 

devoir de diligence à l’égard de la chaîne d’approvisionnement, afin de poursuivre 

les efforts visant à atteindre les objectifs du plan. 

 

  Accès des femmes à la justice 
 

6. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 18), veuillez 

communiquer des renseignements sur les mesures prises pour que les femmes aient 

accès à des voies de recours utiles en ce qui concerne les plaintes relatives à des 

violations de leurs droits, conformément à la recommandation générale n o 33 (2015) 

du Comité sur l’accès des femmes à la justice, notamment des informations détaillées 

sur les efforts faits pour : 

 a) Sensibiliser le grand public, en particulier les femmes et les jeunes filles, 

aux droits des femmes, à la législation interdisant la discrimination à leur égard et 

aux voies de recours ouvertes aux victimes, et rendre le système judiciaire mieux à 

même d’appliquer cette législation ;  

 b) Renforcer les capacités du Centre pour l’égalité de traitement afin qu’il 

puisse déposer des plaintes au nom des femmes victimes de discrimination, étendre 

ses pouvoirs d’enquête et donner à ses décisions un caractère plus contraignant, et  

__________________ 

 1 Sauf indication contraire, les numéros de paragraphe renvoient aux précédentes observations 

finales du Comité concernant le rapport unique valant sixième et septième rapports périodiques de 

l’État partie (CEDAW/C/LUX/CO/6-7). 

https://undocs.org/fr/CEDAW/C/LUX/CO/6-7
https://undocs.org/fr/S/RES/1325(2000)
https://undocs.org/fr/CEDAW/C/LUX/CO/6-7
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veiller à ce que les femmes victimes de formes croisées de discrimination aient accès 

à des recours utiles pour faire valoir leurs droits  ; 

 c) Veiller à ce que les femmes et les filles victimes de discrimination et de 

violence fondée sur le genre, en particulier les migrantes, bénéficient d’une aide 

juridique gratuite si nécessaire.  

 

  Mécanisme national de promotion des femmes 
 

7. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par.  20), veuillez 

communiquer des informations sur les mesures prises pour : 

 a) Mettre en place une stratégie nationale globale en faveur de l ’égalité des 

genres axée sur les formes multiples et croisées de discrimination, la prise en compte 

des questions de genre et la budgétisation tenant compte des questions de genre ;  

 b) Évaluer la mise en œuvre et l’incidence du plan d’action national pour 

l’égalité entre les femmes et les hommes pour la période 2015-2018, et élaborer, 

adopter et mettre en œuvre un plan actualisé  ; 

 c) Définir pour le nouvel observatoire de l’égalité entre les hommes et les 

femmes un rôle et un mandat clairs dans l’application de la politique d’égalité entre 

les hommes et les femmes ; 

 d) Veiller à ce que le Ministère de l’égalité entre les femmes et les hommes 

ait également pour mandat de promouvoir les femmes dans tous les domaines visés 

par la Convention et d’œuvrer à l’élimination des formes croisées de discrimination, 

notamment à l’égard des femmes appartenant à des minorités religieuses et raciales, 

et qu’il ait la visibilité et les ressources humaines, techniques et financières 

nécessaires pour bien exécuter son mandat, y compris la coordination du plan d ’action 

national pour l’égalité entre les femmes et les hommes  ; 

 e) Adopter un cadre stratégique global pour l’égalité entre les femmes et les 

hommes en vue d’analyser les facteurs structurels à l’origine des inégalités 

persistantes, notamment les stéréotypes discriminatoires quant aux rôles et 

responsabilités des femmes et des hommes dans la famille et la société, et de 

s’attaquer à ces facteurs ainsi qu’aux formes croisées de discrimination à l’égard des 

groupes de femmes défavorisés, et veiller à ce que ce cadre traite de la prise en compte 

des questions de genre et de la budgétisation tenant compte des questions de genre ;  

 f) Nommer des spécialistes de l’égalité entre les hommes et les femmes aux 

échelons supérieurs de tous les ministères et services publiques et les doter de 

ressources techniques et financières suffisantes pour la bonne mise en œuvre du plan 

d’action pour l’égalité entre les hommes et les femmes, et faire figurer leurs fonctions 

de spécialistes de la question dans leurs plans de travail en tant que fonctionnaires.  

 

  Institution nationale pour la promotion et la protection des droits humains  
 

8. Veuillez indiquer au Comité les mesures prises pour allouer des ressources 

humaines, techniques et financières suffisantes à la Commission consultative des 

droits humains et pour appliquer les recommandations formulées en 2022 par 

l’Alliance mondiale des institutions nationales des droits de l’homme. 

 

  Mesures temporaires spéciales 
 

9. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 24), veuillez 

communiquer des informations sur les dispositions prises pour :  

 a) Sensibiliser les responsables politiques, les médias et le grand public à 

l’importance d’une pleine participation des femmes, sur un pieds d’égalité, dans tous 
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les domaines de la vie et à la nécessité de prendre des mesures spéciales pour instaurer 

une égalité réelle entre elles et les hommes  ; 

 b) Mettre en place des incitations en faveur de l’égalité entre les hommes et 

les femmes et définir des objectifs clairs et assortis d ’échéances, des quotas et des 

cibles dans les domaines où les femmes sont désavantagées ou sous-représentées, 

aussi bien dans la sphère publique que dans la sphère privée.  

 

  Stéréotypes 
 

10. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 26), veuillez 

informer le Comité des mesures prises pour :  

 a) Travailler avec les médias, notamment dans le cadre de campagnes de 

sensibilisation et de campagnes médiatiques, afin d’éliminer les stéréotypes 

discriminatoires associés aux rôles traditionnels des hommes et des femmes dans la 

famille et la société et de promouvoir un changement culturel à cet égard, ainsi que 

de surveiller le niveau de représentation des femmes dans les médias publics et 

privés ;  

 b) Augmenter le nombre de femmes dans le secteur des médias  ;  

 c) Renforcer les capacités des politiciens, des membres du Gouvernement, 

des fonctionnaires et du secteur privé en matière d’égalité des genres et d’analyse des 

questions de genre ;  

 d) Étendre aux mesures législatives et aux mesures de politique générale 

l’exigence d’une évaluation des incidences pour les femmes et les hommes qui 

s’applique aux nouvelles lois. 

 

  Pratiques préjudiciables 
 

11. Veuillez décrire les mesures prises, dans le contexte de la ratification par l ’État 

partie de la Convention du Conseil de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la 

violence à l’égard des femmes et la violence domestique (Convention d’Istanbul), 

pour lutter contre les pratiques préjudiciables telles que le mariage forcé et les 

mutilations génitales féminines. En particulier, veuillez renseigner sur l ’adoption 

d’une stratégie nationale relatives aux mutilations génitales féminines prévoyant la 

conduite de campagnes de sensibilisation et d’information auprès des populations à 

risque, et sur l’élaboration d’une législation, de politiques ou de programmes visant 

à offrir une assistance et des voies de recours aux victimes de cette prat ique.  

12. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 28) et de la 

recommandation générale no 31 du Comité pour l’élimination de la discrimination à 

l’égard des femmes et l’observation générale no 18 du Comité des droits de l’enfant, 

adoptées conjointement (2019), veuillez informer le Comité des mesures prises pour 

faire appliquer les dispositions de la loi du 10 décembre 2009 relatives au respect de 

l’avis de la patiente et faire cesser l’administration de moyens de contraception et de 

stérilisation ou de traitements médicaux non consentie par la personne concernée, 

même dans les cas où un tiers a donné son consentement.  

 

  Violence à l’égard des femmes fondée sur le genre 
 

13. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 30) et 

conformément à la recommandation générale no 35 (2017) sur la violence à l’égard 

des femmes fondée sur le genre, portant actualisation de la recommandation générale 

no 19, veuillez communiquer des informations sur les mesures prises pour  :  
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 a) Tenir compte de la question du handicap dans la législation mettant en 

application la Convention d’Istanbul et intégrer dans cette législation une définition 

exhaustive de la violence psychologique et des fémicides ;  

 b) Veiller à ce que les victimes d’actes de violence fondée sur le genre aient un 

accès gratuit à un service d’assistance téléphonique fonctionnant 24 heures sur 24  ; 

 c) Renforcer systématiquement les capacités des juges, des agents des 

services de répression, des avocats, des agents de l’immigration, des travailleurs 

sociaux, du personnel soignant, des enseignants et d’autres professionnels s’occupant 

des femmes et des filles victimes de la violence fondée sur le genre en ce qui concerne 

la Convention et la recommandation générale no 35 ; 

 d) Apporter un soutien juridique, social et financier aux femmes victimes de 

violence et créer au sein de la police et des tribunaux des unités chargées spécialement 

de la lutte contre la violence faite aux femmes  ;  

 e) Renforcer les politiques et programmes de prévention de la violence faite 

aux femmes ; 

 f) Revoir le délai de prescription relatif au viol et le porter à plus de 10 ans.  

14. Veuillez communiquer des données ventilées sur la violence fondée sur le genre 

afin de faire ressortir les cas de mutilations génitales féminines, de mariage forcé, de 

stérilisation forcée et de harcèlement sexuel. Veuillez donner des renseignements sur  : 

 a) les cas de violence à l’égard des femmes fondée sur le genre qui ont fait 

l’objet d’une enquête et de poursuites, y compris des informations sur les sanctions 

imposées aux auteurs ;  

 b) le nombre de femmes victimes de violence fondée sur le genre qui ont 

bénéficié d’une aide juridique et des services d’appui voulus ;  

 c) le nombre de femmes victimes de violence fondée sur le genre qui ont été 

indemnisées ; 

 d) le nombre d’ordonnances de protection rendues.  

 

  Traite et exploitation de la prostitution 
 

15. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 32), veuillez 

communiquer des données exhaustives ventilées par genre sur la traite des personnes. 

Veuillez préciser si la mise en application de la loi sur l’immigration, telle que révisée 

en juin 2021, a une incidence sur les conditions de renouvellement des permis de 

séjour des victimes de la traite. Veuillez également informer le Comité des mesures 

prises par l’État partie pour :  

 a) Enquêter sur tous les cas de traite des femmes et des filles et en poursuivre 

et punir les auteurs, veiller à ce que des peines proportionnées soient infligée s à ces 

derniers et élaborer et exécuter des programmes de protection des victimes et des 

témoins ; 

 b) Renforcer les capacités des juges, des procureurs, des avocats et des 

membres des forces de l’ordre pour que les dispositions du droit pénal relatives à  la 

traite soient strictement appliquées et que celles concernant le soutien aux victimes 

soient mises en œuvre d’une manière qui tienne compte des questions de genre ;  

 c) Adopter des règles sur l’identification rapide des femmes et des filles 

victimes de la traite et leur orientation vers les services appropriés et veiller à ce que 

les questions de genre soient prises en considération au moment de l’examen des 
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demandes d’asile, notamment en faisant de la violence à l’égard des femmes fondée 

sur le genre un motif de protection ; 

 d) Allouer des ressources suffisantes pour que les femmes et les filles 

victimes de la traite aient accès à des services de soutien tenant compte des questions 

de genre, notamment en accroissant les moyens humains, techniques et financiers de 

la police et des organisations non gouvernementales intervenant dans ce domaine  ; 

 e) Appliquer les recommandations formulées par le Groupe d’experts sur la 

lutte contre la traite des êtres humains à l’intention du Luxembourg (octobre 2022).  

16. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 34), veuillez 

indiquer les mesures prises, notamment les dispositions législatives révisées, pour 

que les femmes exploitées à des fins de prostitution ne soient plus considérées comme 

des délinquantes, et ce, quel que soit le contexte, que leur vulnérabilité ait été prouvée 

ou non, ou qu’elles communiquent ou non des informations sur le proxénétisme ou 

les réseaux de traite. Veuillez donner des informations détaillées sur les efforts 

déployés pour : 

 a) Surveiller les lieux où les femmes sont fortement exposées à la prostitution 

forcée, afin de repérer les victimes ; 

 b) Mieux allouer les ressources destinées à l’exécution du plan d’action 

contre la prostitution, en particulier des mesures spéciales visant à réduire la demande 

de prostitution et à aider les femmes qui souhaitent sortir de la prostitution, 

notamment au moyen de programmes.  

 

  Participation à la vie politique et à la vie publique  
 

17. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 36), veuillez 

communiquer des informations détaillées sur les mesures prises par l ’État partie 

pour :  

 a) Faire en sorte que les femmes participent pleinement à la vie politique et 

à la vie publique, dans des conditions d’égalité ; 

 b) Renforcer et appliquer les mesures spéciales, temporaires et permanentes, 

ainsi que les mesures d’incitation financière destinées aux partis politiques visant à 

ce que les femmes soient pleinement représentées sur les listes électorales, à la 

Chambre des députés et au Conseil d’État, dans des conditions d’égalité ;  

 c) Accroître considérablement la participation des femmes en vue des 

élections locales prévues pour 2023 ; 

 d) Examiner et analyser l’efficacité de ces mesures. 

 

  Éducation 
 

18. Veuillez communiquer des informations sur les efforts déployés par l’État partie 

pour : 

 a) Accroître la représentation des femmes aux postes de décision dans les 

établissements universitaires ; 

 b) Inclure des cours sur l’égalité des genres et les droits des femmes dans les 

programmes d’enseignement à tous les niveaux ; 

 c) S’attaquer au problème qu’est le faible taux d’inscription des femmes dans 

l’enseignement post-secondaire non supérieur ; 

 d) Rééquilibrer à court terme la situation concernant l’inscription des filles 

dans les domaines d’études traditionnellement dominés par les hommes et dans les 
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nouveaux domaines, comme l’intelligence artificielle, et former les enseignants à tous 

les niveaux du système éducatif aux moyens de prévention des stéréotypes  ; 

 e) S’attaquer au harcèlement scolaire et au cyberharcèlement, notamment 

ceux visant les filles et adolescentes migrantes et les filles et adolescentes lesbiennes, 

bisexuelles et transgenres, ainsi que les enfants et les adolescents intersexes, 

permettre aux victimes de signaler en toute confidentialité les cas de harcèlement et 

d’expression de sentiments discriminatoires dans les établissements d’enseignement, 

et veiller à ce que les responsables reçoivent des sanctions appropriées.  

 

  Emploi 
 

19. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 42), veuillez 

informer le Comité des mesures prises pour :  

 a) Remédier à la sous-représentation des femmes sur le marché du travail, 

éliminer la ségrégation des emplois dans les secteurs public et privé et promo uvoir 

davantage le partage des tâches domestiques et des responsabilités familiales à égalité 

entre les femmes et les hommes ; 

 b) Mettre en place suffisamment de garderies, notamment pour les enfants 

ayant entre 3 ans et l’âge scolaire, en accordant une attention particulière aux parents 

isolés ; 

 c) Promouvoir une plus grande représentation des femmes aux postes de 

décision dans les secteurs public et privé, notamment par des mesures rendant 

possible le travail à temps partiel à tous les postes de haut niveau et des mesures 

temporaires spéciales, afin d’atteindre l’objectif de 40 % de femmes dans les conseils 

d’administration des institutions publiques et des entreprises privées  ; 

 d) Faire appliquer la loi de 2016 interdisant la discrimination salariale fondée 

sur le genre et garantir l’égalité de rémunération entre hommes et femmes pour un 

travail de valeur égale.  

 

  Harcèlement sexuel sur le lieu de travail 
 

20. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 44), veuillez 

communiquer des informations sur ce qui suit :  

 a) Les dernières études menées sur la prévalence du harcèlement sexuel dans 

le secteur privé et les efforts faits pour encourager les employeurs à examiner 

régulièrement la culture de leur entreprise afin de prévenir ce fl éau ; 

 b) Les activités de sensibilisation visant à combattre et à éliminer le 

harcèlement sexuel ; 

 c) La manière dont les auteurs de harcèlement sexuel sont amenés à répondre 

de leurs actes et punis comme il se doit  ; 

 d) Les efforts visant à mettre en place un système confidentiel et sécurisé 

pour le dépôt des plaintes liées au harcèlement sexuel sur le lieu de travail ;  

 e) Les efforts faits pour ratifier la Convention no 190 de l’Organisation 

internationale du Travail sur la violence et le harcèlement,  2019. 

 

  Santé 
 

21. Veuillez préciser les conditions en vigueur en 2023 pour ce qui est l ’accès aux 

contraceptifs et du remboursement intégral des coûts. Compte tenu des précédentes 

recommandations du Comité (par. 46) et conformément à sa recommandation 
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générale no 24 (1999) sur les femmes et la santé, veuillez donner des informations sur 

les efforts déployés par l’État partie pour : 

 a) Aider le Centre national de référence pour la promotion de la santé 

affective et sexuelle (Cesas) à exécuter le plan d’action national pour la promotion de 

la santé affective et sexuelle et à mener des activités de sensibilisation et de formation 

à l’intention des professionnels de l’éducation et de la santé ; 

 b) Faciliter l’accès des personnes sans-papiers à des services de santé de 

qualité et d’un coût abordable ; 

 c) Recenser les facteurs structurels qui nuisent à la santé mentale des femmes 

et des filles, en particulier des migrantes, et y remédier  ; 

 d) Consacrer des ressources humaines, techniques et financières suffisantes 

à l’exécution du plan national de lutte contre le tabagisme et à l ’accroissement des 

interventions tenant compte des questions de genre pour toutes les formes d ’usage de 

substance ; 

 e) Prévenir et interdire les interventions chirurgicales ou autres interventions 

médicales non consenties, y compris les opérations de changement de sexe pour les 

enfants intersexes, à moins qu’elles ne soient nécessaires pour des raisons médicales, 

adopter des dispositions juridiques permettant d’offrir réparation aux victimes 

d’interventions chirurgicales pratiquées sans leur consentement préalable, libre et 

éclairé, et abroger les délais que doivent respecter les victimes lorsqu’il s’agit de 

réclamer des dommages-intérêts compensatoires en cas d’opération chirurgicale de 

changement de sexe irréversible et pour ses conséquences  ; 

 f) Veiller à ce que les femmes en situation de handicap aient accès à des 

services de santé sexuelle et procréative de qualité, dans des conditions d ’égalité. 

 

  Groupes de femmes défavorisés 
 

22. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par.  50), et 

conformément à sa recommandation générale no 32 (2014) relative aux aspects liés 

au genre des questions touchant les réfugiées, les demandeuses d’asile et la nationalité 

et l’apatridie des femmes, veuillez renseigner sur les mesures prises pour :  

 a) Faire en sorte que les questions de genre soient prises en compte dans les 

travaux de l’Office national de l’accueil créé le 1er janvier 2020 et du Département de 

l’intégration, ainsi que dans la mise en œuvre du Contrat d’accueil et d’intégration et 

des Modalités d’intégration accompagnée ;  

 b) Faciliter l’accès des jeunes filles migrantes, en particulier celles d’origine 

non européenne, au deuxième cycle de l’enseignement secondaire, notamment en leur 

apportant un soutien financier, en assouplissant les exigences linguistiques et en 

remédiant aux différences de règles linguistiques entre les cursus généraux et 

techniques de l’enseignement secondaire ; 

 c) Veiller à ce qu’il soit tenu compte des questions de genre dans la réception 

et l’examen des demandes d’asile et de statut de réfugiée présentées par des réfugiées 

et des demandeuses d’asile et dans les décisions prises à cet égard, en faisant des 

besoins de protection de celles-ci une question prioritaire, et en accordant l’asile aux 

femmes et aux filles qui demandent une protection internationale en raison d ’un 

risque de violence fondée sur le genre, en particulier de mutilations génitales 

féminines ; 

 d) Veiller à ce que les travailleuses domestiques migrantes connaissent leurs 

droits et aient accès à une assistance et à une protection juridiques, ainsi qu’à des 

voies de recours efficaces en cas d’atteinte à ces droits ; 
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 e) Surveiller la situation des travailleuses domestiques migrantes, notamment 

en ce qui concerne leur recrutement et leurs conditions de travail, et renforcer les 

capacités de l’Inspection du travail ; 

 f) Ratifier la Convention (no 189) de l’Organisation internationale du Travail 

sur les travailleuses et travailleurs domestiques, 2011, conformément aux précédentes 

recommandations du Comité (par. 42) et à l’engagement pris par l’État partie en 2013 

dans le cadre du deuxième cycle de l’Examen périodique universel du Conseil des 

droits de l’homme. 

 

  Mariage et rapports familiaux 
 

23. Compte tenu des précédentes recommandations du Comité (par. 52) et 

conformément à sa recommandation générale no 29 (2013) sur les conséquences 

économiques du mariage, et des liens familiaux et de leur dissolution, veuill ez 

communiquer des informations sur les mesures prises par l’État partie pour 

harmoniser le traitement de toutes les femmes, y compris dans les unions de fait et 

les relations homosexuelles, en ce qui concerne :  

 a) La répartition des biens lors de la dissolution de leur union ou de leur 

relation ; 

 b) La reconnaissance de la paternité en cas de procréation médicalement 

assistée ; 

 c) L’adoption des beaux-enfants, quel que soit leur état civil.  

 

  Collecte de données et suivi 
 

24. Veuillez communiquer des informations sur les efforts déployés par l ’État partie, 

notamment dans le cadre des travaux de l’observatoire de l’égalité des genres, pour 

recueillir des données ventilées par genre, âge, nationalité, religion et milieu 

socioéconomique afin d’évaluer avec précision la situation des femmes et des filles 

ainsi que l’incidence et l’efficacité des activités et programmes d’élimination de la 

discrimination à l’égard des femmes existants ou à venir. 

 

  Informations complémentaires 
 

25. Veuillez communiquer toute information complémentaire jugée pertinente au 

sujet des mesures législatives, politiques, administratives et autres qui ont été prises 

pour appliquer les dispositions de la Convention et les observations finales du Comité 

depuis l’examen du précédent rapport unique valant sixième et septième rapports 

périodiques (CEDAW/C/LUX/6-7), en 2018. Il peut s’agir de lois récentes, de faits 

nouveaux, de plans et de programmes, d’instruments relatifs aux droits humains 

récemment ratifiés ou de toute autre information que l’État partie juge utile. Veuillez 

également donner des informations concernant les mesures prises pour que toutes les 

activités visant à atteindre les objectifs de développement durable tiennent compte 

des questions de genre. Veuillez noter que, outre les questions soulevées dans le 

présent document, l’État partie est appelé, au cours du dialogue, à répondre à des 

questions supplémentaires relatives aux domaines visés par la Convention. 

 

https://undocs.org/fr/CEDAW/C/LUX/6-7


 

 
 

Parlamentswalen 2023 
 

Recommandatioune vum CID | Fraen an Gender 
 

fir genderrelevant Sujeten fir d’Walprogrammer an als Basis fir den 
zukünftege gendersensibele Regierungsprogramm 

 

Bildung 
 

1. Diskriminéierend Inhalter (sexistesch, rassistesch, klassistesch) am Schoulmaterial an an 
de Programmer mussen ofgeschaaft ginn 

 
• Externen onofhängegen Expert*innegrupp (Expertise Sexismus, Rassismus, Klassismus - gëtt 

ëmmer bei Bedarf aberuff), deen d’Schoulbicher iwwerliest (Optrag a Finanzéierung vum 
Bildungsministère) an direkt Alternativen ausschafft fir problematesch Passagen 

• Lëtzebuergesch Schoulbicher direkt iwwerschaffen a nei drécken. Neit Material vum 
Expert*innegrupp iwwerliese loossen ier et an den Drock geet. Besonnesch 
problematescht auslännescht Material erofhuele vum Programm. Oder Begleetmaterial 
ausschaffen als obligatoresch Bäilag 

• Konkret Uspriechpersoun beim Bildungsministère, déi vun Elteren, Pedagog*innen 
a Schüler*inne kontaktéiert ka ginn a Bezuch op Schoulmaterial oder Programm an 
Ännerungen an d’Weeër leede kann 

• Eng verflichtend Formatioun fir d’Léierpersonal fir déi eegen Haltungen ze reflektéieren, ze 
erkennen an ze hannerfroen a Bezuch op Sexismus, Rassismus a Klassismus, fir esou 
diskriminéierend Inhalter erkennen ze kënnen an dat och am Unterrecht thematiséieren ze 
kënnen 

 
2. D'Representatioun vu Fraen an de Schoulprogrammer muss erhéicht ginn 

 
• Literaturlëschte musse paritéitesch opgestallt ginn 

• Externen Expert*innegrupp gëtt vum Bildungsministère beoptraagt d’Programmer ze 

analyséieren a Recommandatioune fir all Fächer auszeschaffen 

 
3. Genderspezifesch Aspekter mussen an d'Ausbildung vum Léierpersonal integréiert ginn 

 
• Uni Lëtzebuerg motivéiere Gender Studien als obligatoreschen Deel vun der Ausbildung fir 

Enseignant*en ze integréieren. Doriwwer eraus sollt et ee breede Choix u Coursë mat 
Genderbezuch ginn 

• Rëm-Aféierung vun engem Léierstull Gender Studien op der Uni Lëtzebuerg 

 
4. D'Erkennen an d'Präventioun vu Gewalt mussen als feste Bestanddeel an d'Formatioun 

vun der Police, der Justiz an dem Gesondheetspersonal integréiert ginn 

 
• Obligatoresch Aféierung vun engem Modüll iwwer geschlechtsspezifesch 

Gewaltpräventioun an der Formation initiale 



 

• Järlech Formatioun mat engem externen Expert*innegrupp zu geschlechtsspezifischer 
Gewaltpräventioun 

• Spezifesch Formatioun fir all Persoune bei der Police, déi iwwert de Noutruff bei Leit heem 
ginn oder am ëffentleche Raum bei Gewalt agräifen 

• Spezifesch Formatioun fir Riichter*innen a Staatsanwält*innen, déi Fäll vu genderbezu 
Gewalt verhandelen 

 
5. Déi non-formal Bildung muss duerch eng geschlechtersensibel Perspektiv ergänzt ginn 

 
• Obligatoresch Formatioune fir dat pedagogescht Personal duerch Expert*innen 

• Integratioun vun engem spezifesche Modüll an d’Grondausbildung vun Educateur*ricen, 
Aide-educateur*rices, Auxiliaires de vie an alle weidere sozialpedagogesche Beruffsgruppen 

• Iwwerpréiwe vun de Programmer vun der Grondausbildung vun den Educateur*ricen op 
eng geschlechtersensibel Perspektiv duerch Expert*innen 

 

Aarbecht 
 

6. De (berengegten) Gender-Pay-Gap muss ofgeschaaft ginn 

 
• Verflichtend transparent Salairen 

• Kontrollen duerch ITM (Sanktiounen) 
• Aarbechtsrecht: no enger gewëssener Unzuel u Joren op där selwechter 

Aarbechtsplaz automatesch op qualifizéierte Mindestloun klammen 

 
7. Eng Wochenaarbechtszäitverkierzung bei vollem Gehalt fir all Mënsch 

 
• 32-Stonne-Woch 

 
8. De Pension Gap aktiv bekämpfen 

 
• Obligatoresch Cotisatioun: Verflichtung, Pensiounsbäiträg ze cotiséieren, och wann een 

net bezuelt schafft (Conjoint*e oder Staat jee nom Akommes/Verméige vum*vun der 
Conjoint*e) 

• Mindestrent upassen 

• Salaire erhéije vu bestëmmte Beruffsgruppen (Care-Beruffer, Botzsecteur) 
• Fréizäiteg Informatioun iwwert déi perséinlech Pensiounsperspektiven 

 
9. Kannerbetreiung fir all Kand, onofhängeg vun der Situatioun vun den Elteren, garantéieren 

 
• Reform vum Kader/Statut fir Dageselteren 

• Verlängerung vum Congé de naissance 

• Betribscrèchen aféieren/genuch Betreiungsplazen garantéieren 

 
10. Ersatz vum Pappecongé duerch en inklusive Congé de naissance 

 
• 3 Méint bei vollem Lounausgläich fir den zweeten Elterendeel, onofhängeg vum Geschlecht 

 
11. Strukturell Aarmut vun den Elengerzéienden ofschafen 

 
• Ëmsetzung vun der Steierreform prioriséieren 

• Erhéijung vum Mindestloun 

• Familljeprestatiounen indexéieren/erhéijen 



 

• Gratis a qualitativ héichwäerteg Kannerbetreiung 

• Bezuelbare Wunnraum 

 

Gesondheet 
 

12. Schafung vun enger gesondheetspolitescher Strategie, déi eng Genderperspektiv 
applizéiert an der Fuerschung, an der Ausbildung, an de Cabineten an an de Spideeler 

• Obligatoresch Formation Continue fir dat gesamt medezinescht Personal  
 

13. Unerkennung vun der „Endometrios" als chronesch Krankheet 

 
• Code bei der CNS (net just fir Operatiounen) an doduerch Erfaassung vu bekannten 

Endometriosfäll hei am Land 

• Méiglechkeet en "statut du·de la salarié·e handicapé·e" ze kréien bei schwéiere 
Verleef 

• Remboursement vun Endometrios spezifesche Medikamenter 
• Schafung vun engem interdisziplinären Zentrum fir Endometrios-Patient*innen (mat 

spezialiséierten Gynekolog*innen, Psycholog*innen, Sexolog*innen, alternativ 
Medezin) 

• Systematesch Recommandatioun a Remboursement vu Reha-Moossname fir 
Endometrios-Patient*innen no enger OP 

• Remboursement vum Traitement vu Kiné, Psycholog*innen, Ostéopathie an Naturopathie 

• Endometrios an de Biologie Programm op 7ième integréieren 

• Endometrios an der Ausbildung vun den Infirmier*ièren integréieren 

• Bei de schoulmedezinesche Kontrollen fir Endometrios sensibiliséiert ginn 

 
14. Schafung vun engem onofhängege Bureau de Plainte bei gynekologescher Gewalt 

 
15. Aféierung Gratisverdeele vu Menstruatiounsproduiten an alle staatlech geréierten 

Toiletten 

 
16. Recht op kierperlech Selbstbestëmmung an der Verfassung verankeren 

 
• Inklusiv an destigmatiséierend Sensibiliséierungscampagne zu de Rechter beim Wonsch vun 

engem Schwangerschaftsofbroch 

• Regëster vu Gynekolog*innen, déi Schwangerschaftsofbréch duerchféieren 

 

Politik a Gesellschaft 
 

17. Erhiewung a Notzung vu genderspezifeschen Donnéeën 

 
• Genderspezifesch Daten (déi iwwer Zweegeschlechtlechkeet eraus ginn) als Viraussetzung fir 

d’Finanzéierung vu staatlechen a parastaatleche Projeten 
• Geziilt Fërderung vu Genderfuerschung 

• Erweidere vun der Geschlechtsnennung (nieft Mann, Fra och eng weider Optioun an och 
d’Optioun, keng Angab wëllen ze maachen) bei allen offiziellen 
Dokumenter/Demanden/Kontrakter vu staatlechen oder parastaatlechen Acteur*ricen 

 
18. Genderbudgeting ëmsetzen 

 
• Gendersensibel Analys vun de staatleche Recetten an Depensen (Analys vun der 

Beschäftegungs- an Akommessituatioun; Analys vun der Notzung vun de staatleche 



 

Leeschtungen...) 
• Genderbudgeting als Grondprinzip vun der Staatsfinanzéierung 

• Reegelméisseg Kontroll vun der Ëmsetzung vu Genderbudgeting duerch en externen 
Expert*innegrupp 

• Finanzéierung vun zivilgesellschaftlechen Initiativen, déi sech fir d’Gläichstellung engagéieren 

 

19. Eng intersektional Gläichstellungspolitik bedreiwe mat geziiltem Asaz fir rassiséiert Fraen, 
queer Fraen a Frae mat Behënnerung 

 
• Reegelméisseg mat betraffene Persoune Projeten ausschaffen, déi konkret Fuerderunge vum 

Terrain uginn (mat de jeeweils zoustännege Ministèren) 
• Intern Sensibiliséierungsformatiounen (ëffentleche Secteur) 
• Barrièrefräien Zougang fir intern an ëffentlech Veranstaltunge garantéieren 

• Ëffentlech Dokumenter a liichter Sprooch zur Verfügung stellen 

• Déi ënnerschiddlech Liewenssituatiounen an Interessie vu Frae bei alle 
politeschen Decisioune berécksiichtegen (intersektionale Gender Mainstreaming) 

 
20. Genderspezifesch Gewalt bekämpfen 

 
• National Etüd, déi méi wäit wéi d’Policestatistik geet, an och d’Donkelziffer ëmfaasst (all 

• Gewaltformen, déi an der Istanbul Konventioun genannt ginn) 
• Psychesch Gewalt an d’Strofgesetz integréieren (a kloer definéieren) 
• Femizid an d’Strofgesetz integréieren (a kloer definéieren) 
• Ophiewung vum Urecht op en automatesche Sursis bei der 1. Verurteelung fir 

Gewalttäter*innen 

• Schafung vun enger zentraler Ulafstell fir Betraffener vun genderbezu Gewalt. 
Betraffener kréie psychologeschen, juristeschen, medezineschen a soziale 
Support vu Spezialist*innen a gi bei Bedarf och nach u weider spezialiséiert 
Servicer orientéiert (z.Bsp. UMEDO, SAVTEH...) 

• Konkret Moossnamen fir genderspezifesch Gewalt op der Aarbecht ze 
bekämpfen 

• Konkret Moossnamen fir (genderspezifesch) online Gewalt (hate speech) ze 
bekämpfen 

 
21. Bezuelbare Wunnraum fir all Mënsch, awer besonnesch fir vulnerabel Bevëlkerungsgruppe 

schafen 

 
• Zuel vu Plazen a Fraenhaiser an Noutfallwunnengen erhéije fir d’Waardelëschte fir Affer 

vu genderbezu Gewalt ze eliminéieren 

• Geziilt Accueilsangeboter fir Fraen, net binär Persounen a queer Mënschen, déi op der 
Strooss liewen 

• Recht op würdegen a bezuelbare Wunnraum an d’Konstitutioun schreiwen 

 
22. Jongen- a Männeraarbecht fërderen als wichtege Bestanddeel vu Gläichstellungsaarbecht 

 
• Bestandsopnam vun der Jongen a Männeraarbecht aktualiséieren 

• Jongenaarbecht a Jongepedagogik fest an déi pedagogesch Offer zu Lëtzebuerg 
implementéieren 

• Offer u männerfokusséierter Berodung ausbauen 

• Offer vu Weiderbildungen, déi sech spezifesch u Männer riichten (zu mansplaining, toxic 
masculinity, manspreading etc) 

 



 

23. Ongläich Verdeelung vun der onbezuelter Care-Aarbecht bekämpfen 

 
• Aarbechtszäitverkierzung 

• Verlängerung/Upassung vum Gebuertscongé fir den zweeten Elterendeel 
• Betribscrèchen ubidden 

 
24. Fërderung vu Paritéit an de politesche Mandater 

 
• Obligatoresch paritéitesch Lëschten 

• Paritéitesch Regierung 

• Flexibel Aarbechtskonditiounen 

• D’Riedzäit an d’Dauer vun de Versammlunge reduzéieren/upassen 

• Deelzäitaarbecht fir Spëtzepositiounen erméiglechen 

• Spezifesch Moossnahmen fir de Schutz an d’Ënnerstëtzung vu jonken Elteren mat Mandat, 
besonnesch Mammen am Wochebett 

 

25. Sexistesch Belästegung am ëffentleche Raum bekämpfen 

 
• Beliichtung am ëffentleche Raum erweideren 

• Kontaktpersonal am ëffentleche Verkéier sensibiliséieren an hir Zuel erhéijen 

• Campagnen op Garen, a Bushaisercher, déi sexuell Belästegung benennen a verurteelen 

• Noutfallbornen (op mannst op zentralen) Ëmsteigplaze vum ëffentlechen Transport 
• Fërderung vu Sensibiliséierungsprojeten, déi sexistesch Belästegung am ëffentleche Raum 

cibléieren (z.B. mat Projetsausschreiwung an/oder Präisausschreiwung) 

 
26. Fërderung vun enger geschlechtersensibeler Verkéierspolitik 

 
• Bestandsopnam duerchféieren, fir gegendert Verhalen (ënnerschiddlech Besoinen) ze 

identifizéieren 
• Mat engem externen Expert*innegrupp gendersensibel Strategien entwéckelen 

• Integratioun vun intersektionale Perspektive bei der Verkéiers- a Stadplanung 

• Paritéit an den Entscheedungsgremie vu Verkéiers- a Stadplanung an Transportfirmaen 

• De Fokus fort vum Auto a Richtung Foussgänger*innen a Vëlosfuerer*innen 

• Barrièrefräiheet am ëffentleche Raum an am ëffentlechen Transport garantéieren 

• Offer u gratis Cargo-Bikes an alle Stied (nom Modell vum Wiener Grätzlrad) 
• Eng Offer wéi Vel’OH, bei där een awer e Kannersëtz bzw. en Unhänger befestege kann, an 

déi och a Kannergréissten existéieren 

• Sëtzgeleeënheet an eng gutt Beliichtung op all Haltestell 
• Geschwindegkeetsbegrenzung op 30km/h an Dierfer a Stied 

• Autofräi Bannestied 

 
27. Ëmsetzung vun enger feministescher Aussepolitik 

 
• Paritéitesch (an intersektional) Besetzung vun Entscheedungsposten 

• Dialog/Kooperatioun mat feministeschen Organisatiounen op nationalem an internationalem 
Niveau 

• Méi finanziell a personell Ressourcen zur Ëmsetzung vun der Agenda2030 

• Fokus läit op Konfliktverhënnerung & Friddenskoalitiounen 

• Militäresch Ofrëschtung 

• Sëtz an internationale Gremie notzen, fir ëmmer déi feministesch Perspektiv matzedenken 
an an Entscheedungen/Resolutiounen/Texter afléissen ze loossen 

• Ëmsetzung vun der Resolutioun Fraen, Fridden a Sécherheet 



 

• Ënnerschreiwe vum Atomwaffeverbuetsvertrag 

• Aktiounsplang mat moossbaren Ziler, déi transparent a verständlech sinn, inklusiv Zäitplang, 
Budget an Evaluatiounsschrëtt 

 
28. D'Mënscherechter vu Fraen a geschlechtleche Minoritéiten ouni Pabeieren op 

europäeschem Niveau an hei am Land sécheren 

 
• Konsequent Applikatioun vun der Istanbul Konventioun 

• E Verbuet Mënschen ouni Pabeieren, déi strofbaart Verhale vis-à-vis vun hinne bei der 
Police denoncéieren, aus Lëtzebuerg auszeweisen 

• Den Zougang zu Foyere fir Fraen, déi vu Gewalt betraff sinn, garantéieren 

• Fraen a geschlechtlech Minoritéiten ouni Pabeieren, déi Affer vun (haislecher) Gewalt sinn, 
solle keng Angscht mussen hunn, bei d’Police ze goen an eng Plainte ze maachen. 
D’Meldepflicht bei der Direction de l’immigration muss deen Ament ausgesat ginn 

• Bei lafende Plainten/Ënnersichunge bei haislecher Gewalt mussen Ausweisungen ausgesat 
ginn, bis déi strofrechtlech Prozeduren ofgeschloss sinn 

• Fraen, déi en Titre de séjour iwwert hire Mann kritt hunn, mussen direkt eng Aarbechtserlabnis 
kréien, fir hir Integratioun um Aarbechtsmarché ze erliichteren an hir finanziell 
Onofhängegkeet ze sécheren 

Kultur 
 

29. Geziilt Fërderung vu weiblechen, queeren a marginaliséierten Kënschtler*innen 
 

• Ausschaffe vu Sensibiliséierungskonzepter wéi Kinder entdecken Künstlerinnen 

• Finanziell Ënnerstëtzung fir Kulturinstitutiounen, déi explizit feministesch Konscht an hir 
Programmer ophuelen 

• Paritéitesch Besetzung an de Gremien an an de Programmer 

• Berücksichtegung vun Genderthemen an de Programmer 

• Järlech Supervisioun vun de Programmer aus enger geschlechtssensibeler Perspektiv duerch 
en onofhängege Gremium 

 

30. Schafung vun enger onofhängeger Ulaf- a Vertrauensstell fir Kulturschafender, déi vun 
Diskriminéierung oder Mëssbrauch betraff sinn 
 

• Psychologesch a juristesch Betreiung a Begleedung vu Betraffenen 

• Präventioun duerch Sensibiliséierung fir Professionneller aus dem Kultursecteur (Leedung an 
Terrain) 

  
Sport 
 

31. Genderspezifesch Diskriminéierung am Veräinssport, Profisport a Fräizäitsport ofschafen 

• Erhiewung vun Donneeën zu Gendergläichstellung an der Lëtzebuerger Sportwelt 
(Vergläich Finanzéierung Fraen- a Männersport, Nowuessfërderung, Trainer*innen, 
Veräins- a Verbandsleedungen…) 

• Obligatoresch Formatioun vun allen Trainer*innen géint sexualiséiert an genderbezu 
Gewalt



 

 


